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11 n'y a pas long-temps que le type des Dysaster était inconnu , comme tel , aux naturalistes. Le 
peu d’espèces qu'ils en ont décrites ont clé ordinairement rangées par eux dans les Anan- 
cLyles ou dans les Spatangucs » dont clics se rapprochent en effet par leur forme extérieure. 
Mais cette ressemblance n’est que supcrfîciellc, et il suffit de jeter un coup d‘a*ü sur les détails 
de leur test pour y reconnaître des différences d'organisation profondes, diiïcrences qui engagèrent 
M. Agassiz à les séparer des Spatangucs sous le nom de Dysaster ^ tandis que M. DesMoulins en 
faisait , â peu près a la même époque , son genre CoUyriliS. 

Le caractère le plus saillant de ces Oursins consiste dans la présence de deux sommets am- 
bulacraires, c’est-à-dire, que les cinq amhulacres, au lieu de converger tous vers le sommet du 
test, comme cela se voit dans presque tous les autres Krhinites, se rencontrent sur deux 
points plus ou moins dislans de la face supérieure , les trois ambulacres antérieurs ordinaire- 
ment un peu en avant du sommet, les deux ambulacres pairs postérieurs au dessus de l'anus. 
Une pareille disposition des ambulacres implique nécessairement des modifications profondes dans 
le système respiratoire de ces animaux , qui , au lieu de se réunir , comme d'ordinaire , au sommet, 
se trouve relégué sur les côtés antérieur et postérieur , et par conséquent éloigné du système 
génital, avec lequel il est plus ou moins en contact dans tous les autrc.s genres. Or si nou.s 
avons pu nous croire autorisé à éloigner les Galéiites des autres Clypèastroîdes , à cause de la 
forme particulière de leurs ambulacres à la face supérieure , à bien plus forte raison n’hésiterons- 
nous pas à faire des Dysaster un groupe à part, dont le cachet réside également dans la nature de 
ses ambulacres. 

Une question plus difficile à résoudre, c'est celle de savoir à quelle famille les Dysaster ap- 
partiennent. M. Agassiz, dans son Prodrome, les place en tête des Spalangoïdes ; Lamarck en fait des 
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Ananchytes ; Goldfuss des Spataogues, et DesMouUos les place, comme genre à part, cotre les Nu^ 
rléoHtes et les Ananchytes. Plus tard, Agassiz revint de sa première opinion cl, dans son Cai<jJ. 
9yst. de» moules (ffcÀin., il rangea les Dysaster parmi les Clypéastroïdes. Une si grande diversité 
d'opinions à Végard d’Oursins , d'aillenrs très-caractcnstiqucs, prouve assez que les parties essen- 
tielles de leur organisation nous sont inconnues. De fait, la question se résume à ceci : Ivcs Dy- 
sasler ont-ils un appareil masticatoire semblable à celui des Clypéastroïdes, ou bien cet appareil 
manque-t-il complètement, comme dans les Spatangoîdes. Par malheur, toutes les espèces sont 
fossiles , et il nous a été impossible de reconnaître dans aucune d'elles des traces d'un organe 
que Ton pût envisager comme faisant partie du système digestif. Les moules internes sont par- 
faitement unis; c’est à peine si l'on y distingue les articulations des plaques et les empreintes des 
l>orc8 ambulacraircs. Le pourtour de la bouche est surtout très-uniforme. Nous eu sommes par con- 
séquent réduits aux caractères extérieurs qui seuls ne peuvent donner que des probabilités plus ou 
moins concluantes; après les avoir tous pesés, je suis porté à croire que les Dysaster ont en 
réalité plus d'afGnilé avec les Clypéastroïdes qu’avec les Spatangoîdes; car s’ils ont la physionomie 
extérieure de ces derniers , leur bouche est conformée d'une toute autre façon : au lieu d'étre 
allongée transversalement et bilabiée, comme dans les Spatangoîdes, elle est anguleuse , comme 
dans les Galérites ; ce qui roc fait présumer qu'il existe au moins quelques rapports entre le sys- 
tème digestif de ces deux groupes. 

Lorsqu’on songe que tous les Dysaster , à l'exception de trois , sont des fossiles de la forma- 
tion jurassique , cesl-à-dire qu’ils vivaient à une époque où le type des Spatangues n'existait pas 
encore , on est en quelque sorte tenté de les envisager, ainsi que les Hyboclypes, comme un de 
ces types primitifs, dans lesquels se trouvent réunis des caractères qui, dans d'autres époques, n’ap- 
partiennent qu’à des groupes trés-différens. On dirait que dans les Dysaster le type des Spa- 
langues n’est pas encore séparé de celui des Galérites. 

Jusqu'ici, ce groupe si remarquable ne se compose encore que d'un seul genre, qui est le genre 
Dysaster. 
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DU GENRE DYSASTER Kg. 


Les Dysaster sont eo géuèral des Oursins de moyenne laUle; quelques espèi'es atteignent des 
dimensions un peu plus considérables et ont jusqu'à deux pouces de longueur. Leur apparence 
est uniforme, et comme leurs tubercules sont peu développés cl clair-somés , nous en concluons 
qu'ils étaient, comme les Galérites , des Oursins peu épineux. 

La bouebe est centrale ou subceotrale en avant, sans cependant être aussi excentrique que celle 
des Spatangucs ; mais ce qui constitue un caractère plus important que la position de la bouche , 
cest sa forme qui, quoique en général d’apparence cinmlaire, est cependant, dans le principe, 
décagonale; si clic parait peiilagouale dans certaines espèces, c'est ordinairement parce que le 
bord de l'ouverture correspondant aux aires tnlerambulacraires est tellement restreint, qu’il 
disparaît à peu prés complètement ('). 

L'ouverture anale est de moyenne grandeur et invariablement située à la lace postérioun^ , or- 
dinairement au dessus d'un sillon évasé qui occupe le milieu de l’aire iolerambulacrairc impaire. 
Sa forme est elliptique de haut en bas. 

Il est à regretter que l’appareil génital soit ordinairement si mal conservé. Cependant, tout 
ce que j'ai pu en apprendre , d'après quelques exemplaires d'une meilleure conservation , ccsl 
que cet appareil présente une structure particulière. Ou remarque , près du sommet ambulacraire 
antérieur, quatre porcs formant entre eux un losange irrégulier; deux sont situés en avant des 
ambulacraires pairs antérieurs, et deux en arrière. Je n'ai pas pu m'assurer si les plaques dans 

(*) Cest poar avoir accordé trop de coalUacc auv detcriitUott» vl aut wuvcal iocorrtctc* de* auteur* qui rvTf€v*cn- 

leot le» D)*a*t«r cucmiiv ajant la buuclko roade, i|ue M. Ocs^uIiBb a ^Ic conduit à ranfcr daa* »oa gearc Cett frite*, de* Our- 
tin* coiBpIvtvmoit i’iranger* t cr groupe. En cela , M. U«'>Mi>uiius a cc|>ondant été coQM'qucnt avec *on priRclp«> qui jdaev la 
foraiedela bouchpcn prcrat^rc ligne , dan* l’approciation de* cararlfrc» Mal* à f>appo§«r même que le* l)>»a«ter eu«> 

*ent la bourbe ronde, ec qui c*t une erreur, ce ne aérait pas enrore pour moi une rai*OQ d'a*Mielor aux DyMster di** Ourw»* 
à anbulacre* con*ergeas au sommet. Pour que le genre CoUffittt de M. DcbMuulin* correspondu cxaclL*iaeot au genre Dyuttcr, 
il faudrait en l'iuigner lea Coilyrilc* C. hrmoide*, Ç. heieroctfta, C. niMlicuiata «I C. dfpreua. Le* trul* premier* 

«ont de* SpalangDtdr* d(^ genre* Miera*(er et Holavier; IvC. ruaaitcuinfd est noire /fybwlipiu carniiicuiatiu, etteC. ■trjM'mii, te 
Pf^aiier fveifUottt* Af. J'ignore complètement ce que peut être le CaKyritr* (rigottafa. 
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lesquelles ces pores s'ouvrent sont des plaqifes particulières ; mais d'après tout ce que j’en ai vu, 
elles ne diilèrcnt en rien extérieurement des plaques des aires interambulacraires. Quant aux pla- 
ques ocollaircs, je n'en ai découvert aucune trace, quelque peine que je me sois donnée à cet effet. 

Les aires ambulacraires n'ont guère que le tiers de la largeur des interambulacraires ; aussi 
leurs plaques sont-elles beaucoup plus petites; il y en a cinq, et même six pour une plaque 
intcrambulacraire. Cependant, malgré leur petitesse, il est facile d'en connaître le nombre, 
puisque chaque plaque ne compte qu'une paire de porcs, au moins A la face supérieure. A la 
face inférieure, les plaques ambulacraires sont plus hautes, ce qui fait paraître les pores plus 
dislans. Ce n’est que sur le pourtour immédiat de l'ouverture buccale que l'on voit quelquefois 
des porcs sc dédoubler et former quatre rangées au lieu de deux (Tab. I, fig. 2t). Les deux 
sommets ambulacraires de la face supérieure ne sont pas toujours à égale distance Tun 
de l'autre ; aussi leur éloignement plus ou moins considérable et la manière dont ils sont arqués , 
constituent-ils des caractères spécifiques importans. C'est ainsi que dans le D. hicordatm^ les am- 
bulacres postérieurs se rencontrent immédiatement au dessus de l’anus , tandis que dans le D. se- 
miqlohut (Tob. 4, fig. 10 — 12) , ils s'élèvent fort haut et sont trés-rapproebés des ambulacrcs an- 
térieurs. 

Les tobcrculcs sont uniformément répartis sur toute la surface du test. Ils ne présentent au- 
cune disposition régulière; ceux des aires ambulacraires ne dilférent en rien de ceux des aires 
interambulacraires ; seulement ceux de la face inférieure sont plus serrés et en général un peu 
plus développés que ceux de la face supérieure. 

Quant à la forme générale , elle varie plus ou moins , suivant les espèces , mais toutefois dans 
des limites restreintes qui, jointes à la direction des ambulacrcs, constituent la physionomie des 
Dvsasler. Quelques especes sont très-déprimées, d'autres sont renflées; les unes sont tronquées 
cil arrière, les autres pointues , les autres arrondies. La face inférieure est plus ou moins on- 
dulée, suivant que les ambulacrcs sont logés dans des sillons plus ou moins profonds; mais une 
particularité qui se retrouve dans toutes les espèces , même dans celles dont la face inférieure est 
le plus uniforme, et qui semble rappeler le type des Spatangucs , c'est que l'aire itilcrambula- 
craire est toujours plus renflée que le reste du lest. Le sillon de l'ambulacre antérieur n'est pas 
seulement borné à la face inférieure ; dans beaucoup d'espèces , il est encore très-marqué à la 
face supérieure et fait paraître le côté antérieur bilobé. 

Le nombre des especes connues jusqu'à ce jour est de vingt; dans ce nombre il y en a plu- 
sieurs qui SC trouvent eu très-grande quantité dans certains terrains, et ordinairement par ni- 
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cbé«s de »ix , dix , vingt individus et même davantage ; d'où il résulte que ces animaux vivaient 
en société. Jusqu’ici toutes les especes , à l’exception de trois» sont de l'époque jurassique, ensorte 
que l'on peut envisager, à bon droit, les Dysaster comme caractéristiques de celte formation. Les 
marnes à Otirea oauninata (étage de l’oolite inférieure dans le Jura suisse et français) » l'oxfor- 
dieu et plus particulièrement le terrain à cbaillcs en ont fourni jusqu’à présent le plus grand 
nombre. Le D. otWum se trouve dans le néocomien» le D. ejccentricw elle D, Munsteri dans la 
craie. Les dépôts tertiaires n’en contiennent aucune trace. 

1. DvSASTER BICORDATtS Ag. 

Tab. 2, fig. 1-4. 

Sv.v. f)ÿ$a$lfr hicordatus Ag. Calai, syst. Eclyp. Suppl. 

^4nancKyte$ hicord«tu$ Uim. III. p. 317 (cxcl. svn.).— E. Desl. Enc. T. 3, p. 162. 

SpataHgiifs ara/t«Lcske, p. 2o3,Tab. ôl.Hg. S. 

Coilÿriltt elliptica DosMoul. Tubl. syn. p. 3<>^. 

D’AnoüHO in Minci'. Bclus. T, 3 , p. 161 , Tab. i , fig. 1 , 2 , 3. 

Knurr. Il , p. 182 , Tab. E. III , n° 6. 

Van Phclsiim p. 32, sp. 3 (Egelachuitje tvee top). 

11 est peu d'espèces dont la synonymie soit aussi embronillée que celle du D, bicordatus. Nous 
trouvons le nom de bicordalus dans la plupart des auteurs modernes , et presque toujours ap- 
pliqué à une espèce différente, ou associé à d’autres synonymes. Leske donna d'abord le nom de 
Sp(U(uigûe$ bicordatus à un moule des environs de St*Jacques, sur les bords de laBirse, monlc 
qui , si les ambulacres sont exacts , n’est autre chose que notre Dytauer propinquu». Lamarck ns 
porta cette espèce dans son genre Ananchyte avec la plupart des autres Dysaster; mais l'on ne 
comprend pas comment Goldfuss a pu figurer sous le nom de bicordalus, en citant la figure de 
Leske, un Oursin si complètement diiïérent de celui de cet auteur. C’est une espèce particulière 
que nous décrirons plus bas, sons le nom do D. 3!ûnsim. M. Agassiz, lorsqu’il publia sa Dcscr. 
des Ech. fois, de la Suisse, pensait encore que le Spatangus ellipticus Lam. et le Sp. bicordalus 
pourraient bien n'élre que des variétés d’une même espèce; mais il revint plus tard de celte opi- 
nion, et admit deux espèces dblioctes dans son Catalogue des Houles d'Ecbtnodcrmes. 

Cependant, à côté de son Spalangites bicordalus, Leske avait décrit et figuré, d'après Knorr, 
sous le nom àe Spatangiles ovalis , une autre espèce originaire de Multcnz, près dcBàle, et que 
Parkinson et Phillips identifient, à tort, avec une espèce analogue du Jura moyen de Kellowav* 
Cette fausse identification fut cause qu’on oublia peu à peu l'original de Leske et de Knorr, et que 
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Ton pril l’Iiabitade de se représenter sous le nom de Spaiangu$ ou Dtf$atUr otalti une espèce du 
Jura moyen. Cependant les deux espèces sont fort distinctes, comme le fait déjà présumer la 
différence de leur gisement ; il derenait dès lors nécessaire de les différencier. Ala rigueur, le nom 
d'oro/ti eut dû être conservé à l’espèce de Leske ; mais pour éviter de nouvelles confusions , 
M. Agassir préféra le garder pour l’espèce anglaise ; d’un autre cûté, ne voulant pas que l'an- 
cicn nom de bicordalui fût éliminé de la nomenclature, il le donna à l’espèce que Leske avait 
décrite primitivement comme Spatangite$ orolis. 

L’espèce que nous appelons maiotenanl Dysaster bicordatus est de taille moyenne et diffère 
par sa forme élevée, du D. anaiiSf qui sc trouve dans le même terrain. Ije cûté antérieur est surtont 
haut et subtronqué (6g. 2); le côté postérieur est moins élevé et moins large, mais également 
tronqué obliquement. L’anus s’ouvre au bord supérieur de la face postérieure, et, au dessous, se 
voit un sillon évasé qui s’étend jusqu’à la base (Qg. 3). La face inférieure est presque plane; 
la bouche est située au tiers de la longueur et séparée du cûté antérieur par un sillon plat. Les 
ambulacres antérieurs se rencontrent un peu en avant du sommet (6g. 1 ); les ambulacrcs postérieurs 
viennent sc joindre immédiatement au dessus de Vanus (fîg. 3). Comme les détails du (est sont 
très-bien conservés dans plusieurs exemplaires de colle espèce, j’ai profilé de celte cin.*onstance 
pour CD donner des 6gures grossies. La 6g. 2 a reprèsentu une plaque de l’aire inlerambulacraire 
postérieure impaire vue à la loupe ; U 6g. 2 6 représenta quelques tubercules de cette même 
plaque vus au microscope; la 6g. 4 c cnûn montre quelques tubercules de la face inférieure, vus 
au microscope; comme à Vordmairc , ils sont plus développés que ceux de la face supérieure. 

C’est une espèce particulière des marnes à Oslrea acuminata (Oolite inférieure ) , et , comme les 
seuls exemplaires que j’en connais proviennent de la même localité qne Knorr et Leske assignent 
au leur, il ne saurait y avoir de doute SDrl identité de l'espèce. 

ÎI. Dysastkr av.vi.is Ag. 
ïab. 2, 6g. 8-10. 

Svs. DytatUr nnalU Ag. Dcscnp. des Echin. fbss cleb Snisse , V* |>artie, p. 6 . Tai>. 1, fîg. 
syst. Ectyp. p. 3. — Oressly, Jura sdciirois , p. 76. 

CoUyritf» analit DesMoiil. TaU. syn. p. 368. 

C'est rcspéce la plus répandue en Suisse; on la trouve parlouloù les marnes a Ostrra acumina/a 
sont à découvert. Sa forme est ovale, déprimée, élai^ie en avant, rétrécie en arriére. Le c6lé posté- 
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rieur est tronqué. Le silloD tous-anal est à peine sensible; le sillon antérieur, correspondant à 
l'aire ambulacraire impaire, est un peu plus prononcé. La face inféneure est à peu prés plane ; 
C4r il n’y a que l'aire interambulacraire postérieure qui soit un peu plus renflée. Louverture buc« 
cale est au tiers antérieur; j'ai été à même d’en examiner le pourtour, dans plusieurs exemplaires 
intègres, et je l'ai trouvé pentagonal (Gg. t06) : cette forme est déterminée par la petitesse du 
bord correspondant aux aires interambulacraires , relativement au bord des ambulacrcs. Si le 
bord des aires interambulacraires était un peu moins rétréci, l'ouverture buccale serait décago- 
nale , comme dans les Galérites et les Discoîdécs ; maU il est rare* de rencontrer des individus 
dont la bouche soit intacte. L’anus est à peu près circulaire et situé au bord supérieur de la face 
postérieure ; il est immédiatement recouvert par les amhulacrcs postérieurs, qui convergent en 
s'arquant au dessus de son bord supérieur. Les ambulacrcs antérieurs se rencontrent en avant 
du sommet et laissent par conséquent un espace très-grand aux aires interambulacraires posté- 
rieures paires; aussi, leurs plaques sont-elles beaucoup plus longues que celles des aires inter- 
ambulacraires anterieures. La Gg. 8 a représente une de ces plaques vue à la loupe , afin de 
montrer la disposition des tubercules. La fig- 8 b est un tubercule isolé, vu au microscope; 
comme tous les tubercules de Dysaster, il est mameloné, perforé et pourvu d'une collerette de 
plis très-accusés à la base du mamelon. Les tubercules miliaires qui les entourent sont également 
niamelonés. Les tubercules des aires ambulacraircs ne diffèrent en rien de ceux des aires iuteraiii- 
bulacraires. Gg. 9 a représente l'ambulacre antérieur gaiKhe vu à la loupe, mootranl l'arti- 
culation des plaques et la disposition des pores qui sont invariablement situés é la base de ces 
derniers. 

L'appareil génital est rarement conservé ; il se compose de quatre pores formant entre eux un 
carré rhomboïdal. Deux sont en avant cl deux en arrière des ambulacres antérieurs. 

Le D. analis , ainsi déterminé , peut être envisagé comme l'uD des fossiles les plus caractéris- 
tiques de celte couche de l'oolite inférieure que les géologues suisses appellent marna d Osirea 
acuminaia. On le trouve ordinairement par nichées (le quatre, huit, dix exemplaires et davan- 
tage , ce qui fait supposer que ces animaux vivaient en groupe. C’est la même couche qui con- 
tient aussi le Dücotdea depressa , le Oysosfer nn^sni et le Dytatter bicordaités : ces deux derniers 
sont cependant moins fréquens. 
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III. DySASTER ELLIPTICUS Ag. 


Tab. 2.6g. 5-7. 

Syr. Dytiutnr ellipticu* Ag. Prodr. p. 16. — Catal. svst. Eclyp. p. 3. 

Ananchÿtfi elïiptic» Lam. III. p. 318. (eiclud. svn.)— >E. Desl. Eoc. T. 2, p. 63. 

CoUyriiet fltiptiea DcsMoill. Tabl. syn. p. 36^. 

Lamarck a donné ce nom A une espèce trés-^voisuie des D. analà et bicordtUus , mais cependant 
différente de lune et de lautre. EUe est déprimée comme le D. aiuilis . mais avec cette difîéreoce, 
que le côté antérieur, au lieu d'étre élargi . est . au contraire . un peu rétréci. Les ambulacres 
antérieurs remontent aussi plus haut et , de plus . il existe un espace libre entre les ambulacres 
postérieurs et louverture anale, ensorte que les aires interambulacraires postérieures paires oc- 
cupant l'espace entre les deux sommets ambulacraires sont moins larges que dans l’espèce pré- 
cédente. C'est là. à mon avis. le caractère essentiel du D. eilipfiem. I^ bord postérieur est ar- 
rondi, et c’est à peine si l’on y remarque une légère trace du silloQ sous-anal. L’échancrure 
antérieure , correspondant à Taire interambulacraire impaire , n’est que faiblement indiquée. Les 
ambulacres pairs antérieurs forment une courbe gracieuse en se rencontrant près du sommet 
(Gg. 5). La Gg. 5 a représente Taire ambulacraire antérieure gauche, vue à la loupe; or comme U 
iTy a jamais à la face supérieure qu’une paire de pores par plaque, et que les plaques diminuent 
de hauteur en approchant du sommet . il en résulte que les porcs paraissent plus rapprochés en 
haut que sur la circonférenre. La face inférieure ne présente aucun caractère particulier; elle est 
à-peu-près plane comme dans le D. ano/ù . et Touverturc buccale est située au tiers antérieur. 

J'ai sous les yeux plusieurs exemplaires de celte espèce, provenant du département de la 
Sarlhc; ce sont évidemment des fossiles jurassiques; mais j'ignore quel est Tétage dont il pro- 
viennent. L’exemplaire figuré fait partie de la collection de M. Michelin. 
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IV. DySASTER BXCBVTRICIS DcS. 

Tab. 4. fig. 1-3, 

Sv?l. Ifucleohtei excentricys MûftSt. ((UuM Goldfuss Pdref. p. HO Tub. 49, ftg 7.) 

Catopyffus êxcentricu* Ag. PrCKir. p. 1$. 

Le D.excefWn’cui, décrit el ûgurépar lecomtede Hüoster, sons le nota àe IS'ueleoUut exceatncui, 
a toat-à-(ait Tapparence d'un Dysaaler jurassique , et cependant il provient, d'après l'indication 
de cet auteur, de la craie mamcusc d'Essen , sur la Rœhr. Par sa forme générale , il se rapproche 
le plus des D. bicordatu* et elltplicxUf et a même été confondu par les auteurs avec ce dernier, 
décrit ci-dessus. U est, comme le D. bicordatus, court et large ; ses ambulacres postérieurs sont 
trés-arqués et se rencontrent immédiatement au dessus de l'anus ; ses ambulacres antérieurs ne 
s’élèvent pas tont-4-fait jusqu’au milieu du test, ensorte que les aires interambulacraires posté- 
rieures paires, comprises entre les deux sommets ambulacraircs , sont très-larges. Mais ce qui 
distingue notre D. excnUncus de l'espcce que nous venons de mentionner, c’est sa forme bien 
moins élevée ; car, bien qu’il soit très-court , sa hauteur n'égale guère plus de la moitié de sa 
longueur, et le côté antérieur, au lieu d'étre tronqué brusquement, est , au contraire , très-gra- 
duellement arrondi; l'anus est au bord supérieur de la face postérieure: le sillon sous-anal est 
large et très-évasé ; la (ace inférieure est plane ; la bouche est au tiers antérieur; le sillon qui 
occupe l'espace entre cette ouverture et le bord est très-peu marqué; enfin, le test est très-mince 
comme dans tous lesDysaster; les tubercules et les pores des ambulacres n offrent rien de parti- 
culier; la Gg. 2 a représente quelques tubercules vus à la loupe. Ce grossissement est trop faible 
pour faire distinguer la perforation des tubercules ; mais on peut s'assurer qu'iU sont réellement 
perforés, en examinant un tubercule au microscope. 

M. le comte de Munster a eu l'obligeance de communiquer à M. Agassiz l’original de celte 
figure, ensorte que c’est le même individu qui est figuré dans les deux ouvrages. 
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V. Dysaster propixoyis Ag. 

Tab. 15, fig. *25-26. 

S>7f. J)tfsat/fr propinqt4u$ Ag. m'sniirt. (k^ E<‘liiii. fos-s. Ue b Siitfisn , partir, p. 2, Tab. J, fig. t-3. — 
CautI.syst. Ectyp.p. 3. 

Spafattgilft bicordatu4 Leskc p. 244, Tab. 47, fig. 0, 

Andrcæ Lill. Kdv. p. 16, Tab. il. Kg. c. 

CcUc espêfo a toul-à-fail l'apparence cxlcrioure du i). dHo/i'ü, et c'est pour cette raison qu'en 
la décrivant pour la première fois dans sa i)eserq>fi'on des Echinodermes fos$des de la Suisse, 
^I. Agassir. lui donna le nom de propin^uuA. Elle est, comme le D. afwlif, déprimée et plus étroite 
en arrière qiicn avant ; le côté postérieur est sublronqué; la face inférieure est plus ou moins 
ondulée ; l'aire interambulacraire impaire y est surtout renflée (Kg. 25); le sillon anal est à 
peine indiqué ; en revanche , le sillon antérieur est assez marqué ; l'ouverture buccale est trés- 
rapproebée du bord antérieur, car elle est située au quart du diamètre longitudinal. 3lalgré relie 
conformité extérieure , le D. propi'nquuj se distingue par un caractère essentiel, qu'il suflira de 
.signaler pour en faire ressortir toute l'importance : les arohulacres postérieurs , au lieu de con- 
verger immédiatement au«dessus de l’anus, s'élèvent bien plus haut et ne sc rencontrent qu'au 
tiers postérieur (fig. 24); de plus , ces ombulacrcs sont beaucoup plus larges que dans les espèces 
ci-dessus décrites , et l’ambulacre gauche s'élève plus haut que l'ambulacre droit. Ce dernier ca- 
ractère m’avait d'abord paru insignifiant; mais fayaot retrouvé, plus tard , sur un nombre con- 
sidérable d'exemplaires de cette espèce , je crois pouvoir réniimércr parmi les traits particuliers 
de l’espèce. 

Le D. propinquufi f trés-peu connu il y a quelques années, se trouve maintenant en nombre 
considérable dans plusieurs collections suisses, à tel point qu’on peut l’envisager comme un fos- 
sile caractéristique de l'étage oxfordien , et plus parlicnlièrement du terrain à chailles ou du co- 
rallien siliceux qui en forme la partie supérieure. M. Gressly en a recueilli de nombreux exem- 
plaires dans le terrain àcbailles du Fringeli, dans le canton de Soleure; prés de Liesberg, dans le 
Jura bernois ; >4 Largue , dans le département du Haut-Rhin , et à Wahlcn , dans le Jura soleu- 
rois. Le Musée de Râle en possède toute une série provenant du même terrain. Enfin , M. Paran- 
dier l'a aussi trouvé dans le terrain à cbaillcs du Mont-dc-Bregille , près de Besançon. Dans le 


Digitized by Google 



— Ivî — 

nombre, on en trouve qui oot une taille double de celui que j’ai figuré ; l’on remarque aussi que 
les vieux exemplaires sont en général plus déprimés que les jeunes. 

Nous avons dit, en décrivant le D. hkordaliti, que c'est très-probablement celle espèce que 
I.cske appela , dans l’origine , du nom de SpaUxngile* b%corda(Hs. 

VI. DvSASTKH OVALiS Ag. 

Tab. 3, fig. 21-23. 

.Svx. Oy»a$Ur otnIU Ag. Culal. Svst. Etivp. p. 3. 

Spntauguë oraUë Park, Oïif. Rciii. — ï'iùll. GeoL of Vorksli. p. IÎ7, Tiib. 1 , fig. 23. 

CoUyriteM otali* DosMüiil. TaW. SVn. p. 30S. 

l^arkiosoD et Phillips oot décrit , sous le nom de Sptüiimjus ora/i's , une espèce de Dysaster du 
Calcareuus gril de Scarl>orougli, qu'ils rapportent à tort au SptUawjilet ora/is de Leske, qui est, 
comme nous l'avons vu plus haut, notre /). bkordatu». La figure de Phillips n'est pas assez finie 
pour permettre une dèleriiiination rigoureuse, surtout lorsque, comme c'est ici le cas, les dil- 
férenees portent sur des caractères d’organisation en apparence imperceptibles. M. Sluder ayant 
communiqué à M. Agassiz un exemplaire de Kelloway , provenant , selon toute apparence , du 
même terrain, j’ai cru pouvoir ridenlilier avec l’esiiccc de Phillips, et c’est d’après cet exem- 
plaire que j'ai fait représenter les ligures enjointes. Kn comparant ces ligures à celles du D. pro- 
pùi^NUS, ou est frappé de leur trés-grandc ressemblance. Les différences portcul uniquement sur 
la forme du test; fcspècc anglaise est un peu plus renflée et plus plane à sa base. Quant aux 
ambulacres, ils présentent la même dispo.silion que nous avons décrite en traitant du I). propm~~ 
yuMs, c’est-à-dire que les ambulacres postérieurs s’élèvent coosidcrablcmcnt au dessus de l'aiius, 
et sont en même temps très-larges. 11 se pourrait donc que le D. oraU's ne fût qu'une variété du 
D. proptnquus. Mais comme je n’en possède encore qu’un seul exemplaire, je préfère attendre de 
plus amples inforniés pour mo prononcer à cct égard. 

I.'exemplairc figuré étant très-bien conservé dans plusieurs de ses parties , j’ai pu y recoiiiiaUre 
d'une manière dUliiirte l'articulation des plaques, non seulement dans les aires interaïubulacraires, 
mais aus.si dans les aires ambulacraires. Les plaques anibulacraires sont beaucoup plus hautes à 
la face inférieure qu’à la face supt>rieurc , particulièrement celles des ambulacres postérieurs , cl 
comme il n’y a qu’une paire de porcs par plaque, il en résulte que ceux-ci sont beaucoup plus 
distans en dessous qu'en dessus. 
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Vil. Dvsaster MAi.rM Ag. 

Tab. 2, fîg. 1M3. 

Stn. DÿtOÂtff Malum \g. Catal. S)'sl. Ect)'p. p. 3. 

La (HspositioD des ambularrcs nous fournit le caractère le plus important de cette espèce. Les 
ambulacres antérieurs atteignent à-peiHprès le milieu de la longueur» et comme » de leur c^lé * 
es ambulacres postérieurs s'élèvent aussi três<4iautt U en résulte que les aires iDterambula> 
craircs postérieures» ou l'espace entre les deux sommets ambulacraires, sont proportionnellement 
très-rcslreints. Cet espace n’a guèa^ plus du quart de la longueur» tandis que» dans d’autres es- 
pèces , il équivaut presque à la moitié de la longueur. La forme générale du test est régulière- 
ment ovoïde ; la face inférieure est à-peu-prés plane ; le sillon antérieur est à peine indiqué ; 
l'aire ioterambulacraire impaire elle-niémc est presque de niveau avec les autres parties du lejt; 
la bouche » située au tiers antérieur (lig. 13), est proportionnellement trés>petile ; l'on remarque 
aussi que les pores se rapprochent coosidérablemcnt sur son pourtour, sans doute parce que les 
plaques sont moins hantes. 11 en est à-peu-pres de même près du sommet , comme le montre la 
bg. 12a , qui représente la partie supérieure de Taire ambulacrairc antérieure gauche. fig. 1 1 6 
représente une plaque de Taire inlerambulacraire postérieure gauche, vue à la loupe : on y dis- 
tingue les tul>crcules principaux et les tubercules miliaires, ces derniers occupant Tespacc entre 
les tubercules principaux. La fig. 11 c, enfin, représente un tubercule isolé, vu au microscope, 
avec les tubercules miliaires qui Tenlourcnt. 

La principale différeDCC qui existe entre cette espèce et le D. ftopinqum dont elle se rappro- 
che le plus» consiste dans la direction des ambulacres antérieurs qui s'élèvent bien plus haut. 
Les ambucracres postérieurs sont aussi proportionnellement plus étroits. 

Je ne connais de cette espèce que le magnifique exemplaire qui est ici figuré. Il fait partie de 
la collection de M. DesIIayes, et provient» selon toute apparence, du terrain jurassique de France. 
Son gisement ne m'est pas connu d’une manière plus précise. 
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VIII. Dysaster ticxcatcs DuBois. 

Tab. 13 des Galérites, fig. 8-11. 

Sïs. DyttHer /runcatxi DuBois. Vojr. au Caucase Sér. {[«jI. Tab. I.fig. I. 

M. DuBois a figuré sous ce nom on moule de Dysaster recueilli par loi dans le terrain juras- 
sique de Popilani, en Lithuanie. Mais comme le lest est encore inconnu, il est assez difficile de 
l'identifier avec l'une ou l'autre des espèces mieux connues , d'autant plus que nous ignorons a- 
peu-près complètement les rapports des moules avec le test dans les Dysastcr. La figure que je 
donne ici du D. Inmcalus est faite d'après l’original de M. DuBois , et bien que le moule ne soit 
pas entier, il donne cependant une idée suffisante de sa forme générale, qui est ovale et médio- 
crement renflée ; le cAlé postérieur est tronqué et l'on remarque, au dessous de l'anus qui en 
occupe le centre, on sillon évasé (fig. 9) ; les deux sommets ambolacraires sont rapprochés ; les 
amhulacres eux-mêmes ne présentent rien do particulier dans lenr direction ; les postérieurs se 
rencontrent k une certaine distance an dessus de l’anus ; la face inférieure parait avoir été forte- 
ment ondulée]; l’aire ambnlacraire , an moins , forme un relief très-prononcé. En résumé, c’est 
des D. otalû et propinquiaipte ce moule se rapproche le plus. Peut-être recoonatlra-t-on on jour, 
lorsque l’on aura étudié toutes les variétés d’âge de ces Oursins , que ces trois Dysaster ne for- 
ment qu’une seule espèce. 


IX. DySASTER GUAMLOSl'S Ag. 

Tab. 3, fig. 18-20. 

SVN. Ihfêattcr yranulowê Ag. Prodr. p. lé. — Calai, syst. Eclyp. p. 3. 

CoUyriUê yranuiota DcsMoul. Tubl. syn. p. 36â. 

^'udeoiitea granulonu Munst. (ilansGldf. Petr. p. 138, Tab. A3, fig. 4). 

Cette espèce, décrite et figurée pour la première fois par Hanster dans le grand ouvrage do 
Goldfuss , a une physionomie des plus caractérisées ; aussi n’est-il guère possible do la confondre 
avec aucune de ses congénères. La troncatoni très-brusque du bord postérieur suffirait 1 elle 
seule pour la faire reconnaître entre tous lesDysaster. Sa forme générale est allongée et sensible- 
ment renflée ; sa lace inférieure est parfaitement plane; il n’existe aucune trace d’un sillon anal, 
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et luémc le silloo antérieur est à peine reconnaissable ; les ambulacres antérieurs n'atteignent 
pas le sommet ; les ambulacres postérieurs se rencontrent immédiatement au dessus de l'anus; 
ensorte que l'espace intermédiaire est fort considérable et comprend plus du tiers de la longueur 
totale. La tig. 19 n représente quelques tubercules de la face supérieure, vus au microscope, 
et montrant la manière dont ils sont entourés par les tubercules miliaires. 

Le gisement de cette espèce n’était connu jusqu’ici que d'une manière vague. Goldfuss la cite 
dans les couches supérieures et moyennes dn Jura d'Amberg . de Streitbci^ et de Vurgau . en 
Bavière. Récemment M. le comte de Mandelslohe m’en a communiqué plusieurs exem- 
plaires provenant du corallicD inférieur ou terrain à chailles des environs d’Uracb , dans l'Alpc 
v( urtembergeoise . où elle se trouve avec le Dncoidea lUandfMohi. M. Gressly vient aussi de 
la rencontrer dans le terrain é chailles du Jura bernois , à Liesberg, dans le val de Laufon. 


X. Dtsaster SBMi-GLOBrs Des. 

Tab. i.üg. 10-12. 

.SvN. MuclooUiM semi^globui Miinst. (dattsGuldf. l’elref. p. Î39. Tab. ^9, fig. 6.^ 

Collyriifi Mêmi^Iohut DesMoul. Tabl. syn. p. 306. 

CAtoptfÿu» êt^mi-^lohu* Aq. Prodr. p. 16. 

S'il est une espèce qui puisse faire naître l'idée d'un rapprochement entre tes Spatangues et les 
Dysaslcr, c'est, à coup sûr, celle dont il est ici question. Lorsque j’ai examiné la figure qu'en a 
donnée Goldfuss , sous le nom de IS’ucko!ites$emi-globu$, et en voyant les ambulacres convergeant 
vers un seul point du sommet , comme dans les Spatangues , tandis que la face inférieure n’est ni 
bilaliiée , ni rapprochée du l>ord antérieur, comme cela devrait être , si c'était réellement un Spa- 
tangue, j'en étais ù me demander s'il ne serait pas convenable de faire de celte espèce exception- 
nelle le type d'un nouveau genre; mais il ui’iuqKirlait pour cela de couiialtre ruriginai. M. Agassiz 
voulut bien s’adresser à M. le comte de JJùnslor, qui eut l’obligcanoe de le lui communiquer. Je nie 
suis dês-lors assuré que les sommets atnbulacraires , quoique trè^rapprochés , sont cependant 
réellement distincU. Mais comme ils sont assez oblitérés prés du sommet, le dessinateur les aura 
sans «loute trop rapprochés; car, en réalité, les ambulacres antérieurs sont séparés des ambu- 
lacres postérieurs par un espac'c d’au moins deux à trois lignes (tig. H). Cesl donc bien réelle- 
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iiieni à un Dysas(er que nous avons à faire ici , et dés-Iors la position presque centrale de l'ouver- 
ture buccale, et sa forme, que je crois anguleuse , quoique le contour en soit assez endommagé, 
n'ont plus rien que de très-normal. 

Il est inutile de dire que c'est la faible distance qui sépare les deux sommets ambulacraires 
qui constitue le caractère saillant de cette espèce. A part cela, elle se fait encore remarquer par 
sa forme renflée et scmi-ginbulcuse qui lui a valu son nom spécifique ; le côté antérieur est un 
peu plus large que le côté postérieur ; l'anus est situé à la face postérieure et n'est pas visible 
d'en haut; la face inférieure est concave , et la boucbe, qni est un peu excentrique en avant, 
parait avoir été de grandeur moyenne. Les détails de la surface ont, pour la plupart , disparu. 
Le test est mince , comme on peut en juger par les lambeaux qui y sont adbérens. 

M. le comte de MCmstcr indique comme gisement le calcaire jurassique de Pappenheim et 
de Monheim en Bavière. 


XL Dvs.tsTER Acrrcs Des. 

Tab. 3, fig. 15-17. 

Celle espèce lient en quelque sorte le milieu entre les espèces cordiformes , telles que les 
/>. c<iriuatuif capi$lr<Uus, Buckii , etc., et les espèces plus elliptiques et plus aplaties, telles que les 
D. amiif , propinqum, etc. Elle est déprimée et élargie en avant comme ces derniers, tandis que 
le côté postérieur est pointu comme dans les premiers; le côté postérieur est sensiblement plus 
renflé que le côté antérieur ( lig. 16) ; la face inférieure est à peu près plane ; le sillon antérieur 
est très-marqué; la bouche est située au quart antérieur; l'anus est i l'extrémité postérieure , de 
manière h être visible à la fois d'en bas et d'en haut ( Gg. 15 et 17 ) ; les ambnlacrcs antérieurs 
s'élèvent assez haut , ensorte que l'espace entre les deux sommets ambulacraires équivaut à peine 
au tiers de la longueur du lest. 

Je ne connais cette espece que par un seul exemplaire qni fait partie du Musée de .Neuchâtel ; 
son origine m'est inconnue ; cependant je ne doute pas que ce ne soit un fossile jurassique. 
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XII. DysASTBB CABlNATCSAg. 
Tab. 3, r^î. 1-4. 


Syn. Dy$<uier cartnafiM Aç. Prodr. p. 16.— Descr. DcsKcb. fins, de la Suisse^ p. Tab. 1, B{;. 4-6 — Calai. 

sysl. Ectyp. p. 3. — Lam. lU, p. 349. 

Annnchyie* carinata Ijim. III> p. 31H, — £. Dcsl. T. p. 63. 

£cAtmu can'nofH* L. Gm. p. 3299. 

Spatanyitfë cartnafa» Leske apud Klein p. 243» Tab. 31» fi{j. 3, 4. 

A^atan«7»4 can'Na/tn4 Gldf. Potruf. p. iaO, Tab. 4C» 4. — DeBl. Zooph. p. 1S3. — Bronn LelHaea» 

p. 286» Tab. 17, fi{î. 7. 

ro//yn<«« carinata DesMoul. Tabl. svn. p. 366. 

Kckinu» eorrfa/w« Val. £\pl. des pl. de l'EDcycl. mélh. Tab. io8, H{;. 1-2. 

£cAinu« jDoradoa-wtf Schloth. p. 3IS, 

Ourtin !•« ctvur Bosc. T. 24» p. 282. 

Baier Oiycl. nwic. Tab. 3 , fi{j. 43. 

Valcnlin Mus. T- 2 » Tab. 3 , U(j, 7, 1 . 

On trouve cette espèce, sinou figurée et décrite, au moins meutiouDéc dans presque tous 
les auteurs, et sa forme trèSH:araclérisUque permet de la recoooailre facilement. Elle a la 
forme d'un cœur de carte , c’esUà-dire qu'elle est écbancrée en avant et pointue en arrière ; son 
épaisseur est médiocre ; son nom lui vient sans doute de la présence d'une carène longitudinale 
qui s’étend sur la partie postérieure de la face supérieure , depuis le milieu du test jusqu'à Tenus; 
la face inférieure est fortement pulvinée et Taire iutcrambulacraire impaire en particulier forme 
un relief très-saillant ; Touverture buccale est située au quart antérieur de la longueur ; le sillon 
antérieur est fortement accusé ; Taous occupe Tcxtn;mité du Imrd postérieur, de manière à n'étre 
pas visible d'en haut (bg. I) ; tes ambulacres antérieurs se rencontrent à peu près à Topposile de 
la liouchc, c’est-à-dire au tiers antérieur; les ambulacres postérieurs sont séparés de Tanus parun 
espace assez considérable (fîg. 1) ; le plus souvent, ils sont très difûciles à reconnaître. 

C'est une espèce particulière à Tétage oxfordicn, et c'est par erreur qu’elle est citée dans les 
Ethùxùdmnet fofsile» de la A'utsse, deM. Agassiz. comme appartenant au Lias. M. le comte de 
Maudelslohe m’en a communiqué récemment un exemplaire très-bien conservé, provenant du 
corallien inférieur d'Urach , dans TAlpe wurtembergeoLse , où elle se trouve avec le Dysos/er 
granulo$us elle J>iscotdea ItiandeUlohi, M. Gressly en a recueilli plusieurs exemplaires dans le ter- 
rain à chailles de Gûnsbcrg dans le canton de Solcurc, où elle parait remplacer le D. propinquus. 
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XIII. Dvs4stbii c4pistb\t(;s Ag. 

Tab. 3, Dg. 12-li. 

Sva. Dytatier capùtratua Ag. Prwlr. p. 16. — Drscr. des Ech. foss. de la Suisse, i" part. p. 7, Tab. 7, 
fig. 1-3. — Calai, aysl. Ertyp. p. 3. — Lam. III , p. 350. 

SpQtaitgua capûtratua Muusl. (dans Gldf. Pelri'f. p. 161, Tab. 16, fig. à.) 

CoHyritfê capUlrata DesMiHil. TaW. syn. p. 366. 

Spatangua enrinatua rar. Broun Lethaea, p. 7S7. 

I,a forme générale de cette espèce est fort semblable à celle du D. earina/u$ ; c'est-à-dire, 
qu elle a le côté antérieur large et émarginé et le côté postérieur pointu. Cependant, un examen 
allentif nous fera bientôt connaître les différences qui exislenl entre les deux espèces. Et d'abord; 
le D. eapistralui n'a point cette carène remarquable du bord postérieur qui constitue l'un des ca- 
ractères du D. carinatui ; et par une conséquence nécessaire , l'anus, au lieu de n ôtre s-isibic que 
d'en bas, ne l'est que d'en haut (flg. 13): 1a face inferieure n'est pas très-accidentée, A l'ex- 
ception cependant du sillon antérieur, qui est assez prononcé (fig. 14); l'aire inlerambulacraire 
postérieure n'est que légèrement pulvinée ; les ambulacres antérieurs s'élèvent assez haut , et de 
môme les amhulacres postérieurs ; ce qui fait que l'espace intermédiaire est plus rétréci que dans 
beaucoup d’autres espèces , car il ne mesure guère plus du quart de la longueur totale. Les am- 
bulacres postérieurs ne sont pas parfaitement égaux. J'ai trouvé celui de gauche un peu plus 
élevé que celui de droite. La fig. 13 a représente quelques tuhercules vus au microscope. 

Cette espèce ne paraît pas être très-fréquente. Le Musée de Carlsruhe en possède plusieurs 
exemplaires assez bien conservés , mais dont l’origine est inconnue. Tout me porte cependant 
à croire que c'est un fossile du Jura moyen , prubahlement du terrain à chailles. MOnsler se 
eontente de dire que c'est un fossile Jurassique. 


■KIV. Dvsasteb Biciiii Dos. 

Tah. 3, fig. 9-11. 

Celle petite espèce est voisine à la fois du D. carinatui et du D. capiitralui , et l'on peut fort bien 
avoir des doutes sur sa valeur spécifique. Peut-être nèst-elle, en effet, que le jeune âge de l'une 
ou de l’autre de ces deux espèces; cependant il ne faut pas perdre de vue que sa forme est plus 
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renflée, et que le iilloD antérieur est à peu prcj nul ; l’ouTcrlurc buccale est placée au tiers an- 
térieur ; l’anus est à l'extrémité postcricnre et placé de manière à n'étre visible que d'en bas , 
comme dans le D. carinatus. Il existe aussi, à la partie postérieure de la face supérieure, une 
espèce de carène , comme dans cette dernière espèce. 

L'exemplaire figuré a été comniuuiqué à M. Agassit par M. de Bucli et provient du calcaire 
à Nérinées de Stuckach, dans le Grand Duché de Bade. Il existe dans la collection de M. de 
Mandelslohe plusieurs petits Dysasler fort semblables , provenant du corallien de Sirebingen , qui 
m'ont parn appartenir à la même espèce. 


XV. I)VBA8TF.H OVCI.CII 


Tab. 3, fig. 5-8. 


Cette espèce se distingue par une physionomie particulière, qui la fait remarquer au premier 
<'oop-d'eeil entre tous les Dysaster, et qui provient essentiellement de sa forme trés-renilée 
(fig. 6). N'ayant pu découvrir, dans l'origine, les ambulacres, j’ai été long-temps dans le 
doute sur le genre auquel il conviendrait de rapporter cette espèce ; car ce n'est qu'après 
avoir exposé un exemplaire à l'action de l'acide que j'ai réussi à mettre à jour ces organes; je 
me suis ainsi assuré qu’ils sont disposés comme dans les Dysaster et proportionnellement beau- 
coup plus larges que dans toutes les autres especes; circonstance qui contribue sans doute à 
les rendre plus imperceptibles. L’espace intermédiaire entre les deux sommets ambulacraires 
est trés-restreint ; c'est à peine s'il égale le quart de la longueur du test; le sillon anté- 
rieur n’est pas très-profond ; la face inférieure est légèrement pulvinée ; l'ouverture buccale 
est située au quart antérieur ; l'anus est à l’extrémité du bord postérieur et n'est pas visible 
d'en haut. 

Le petit exemplaire de fig. 5, 6 et 7 a été trouvé, ainsi que plusieurs autres semblables, par 
,M. C. Nicolet dans l'étage néocomicn de la vallée de la Chaux-de-Fonds. La fig. 8 représente un 
grand exemplaire qui fait partie de la collection de M. DeLuc à Genève. 
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XVI. Dtsastbr Avbllana A»;. 

Tab. I, lig. 1-4. 

Src. Dynutrr Jtfilhrm A(y. Catal. îsyst. Eciyp. p. 3. 

Cette petite espece est ordinairemeot très-renflée, ce qui lui dunue lappareDce d'une uoUetlc ; de là 
son nom gpécîBquc. Sa hauteur égale au moins les trois quarts de sa longueur ; le côté antérieur 
est non seulement plus élevé, mais aussi plus large que le côté postérieur; la face inférieure 
est plane; le côté postérieur est tronqué (fig. 4), surtout lorsqu'on l'examine d'en bas; mais 
il n’en est pas moins pourvu d’un large sillon évasé, qui s’étend de l'ouverture anale 
jusque au bord inférieur (fig. 3). I.cs ambulacrcs postérieurs se montrent immédiatement au 
dessus de l'anus; et, comme les ambulacres antérieurs n'atteignent pas le milieu du lest, il cii 
résulte que l'espace entre les ambulacres postérieurs et les ambulacres antérieurs est proportion- 
nellement plus grand que dans aucune autre espèce, puisqu’il équivaut à la moitié de la longueur 
du test (fig. 1). 11 en résulte, en outre, que les plaques des aires inlerambulacraircs postérieures 
sont beaucoup plus grandes que celles des aires intcrambulacraires antérienres. Quant à faire 
iuterambulacraire impaire, comme elle est très-étroite , ses plaques sont naturellement petites. 
La fig. 1 a représente quelques tubercules vus à la loupe. 

Cette espèce ne m'est encore connue que par quelques exemplaires du calcaire à polypiers de 
Normandie, Elle ne se trouve , à ce qu’il parait, ni dans le Jura suisse, ni dans le Jura français. 

XVII. Dysaster El'desii Ag. 

Tab. 1 , fig. 5-12. 

Syn. Ùytatier Eudegii Ag. Calai, syst. Eclvp. p. .1. 

Cette espèce semble être le représentant du D. ringens dans foolite femigineuse de Normandie. 
Elle n’a été signalée jusqu’ici que dans le calcaire à polypiers de cette contrée ; et comme c’est à 
M. Eudes Dealoogebamps qu’en appartient U découverte , M. Agassiz fa appelée du nom de cet 
infatigable géologue. 

Le D. Eudesii a la face inférieure fortement pulvinée ; les ambulacrcs y sont logés dans 
des sillons très-marqués. La forme générale du test est allongée , ovoïde et fortement renflée 
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( lig. 5, 7 el8); tûAis od trouve au&si des exemplaires plus dèprim^’S et presque circulaires, 
tel que celui de 6g. 11 et 12 qui, pour avoir une physionomie un peu différente, nen appar- 
tient pas moins , selon toute apparence , à la même espèce. Un sillon assez marqué s’étend de 
l'anus au bord inférieur, et comme l'aire interambulacraire forme ici un coussinet trës>renflé 
( 6g. 9) , le sillon n’en est que plus apparent. Les ambulacres postérieurs se rencontrent immé- 
diatement au dessus de l'anus et sont élégamment arqués (6g. 7, 9, 1 1). Les ambulacres anté- 
rérieurs atteignent à peu près le milieu du test et l’espace intermédiaire entre ces deux points 
équivautàplus du tiers delà longueur ( 6g. 7). l->a £g. 7 a représente quelques tubercules de la 
face supérieure, entourés des tubercules miliaires. La 6g. 11 a représente ces mêmes tubercules 
dans la variété circulaire , où ils sont un peu plus développés. 

XVIll. DySASIUK ItlNGENS Ag. 

Tab. I, 6g. 13-17. 

Stn. Dytoiter ringen» Ag. Dfser. di'^Ecb. fiws. de la Suisse, part. p. 6, Tab. 1 , fig. 7-11 . — Catal. syst. 

Ectyp. p. 3. 

CoityrUêê ringfH^ DesMoul. Tabl. syn. p. 36S. 

Cette espèce frappe au premier coup-d'icil par l’apparence inégale et fortement pulvinéc de sa 
face inférieure et par le renflement extraordinaire de l’aire interambulacraire impaire au dessus 
de l’anus (lîg. 14 et 15). Sa forme est subcirculairc ; car la différence de largeur entre le côté 
postérieur et le côté antérieur n’est que trés-pou sensible; son épaisseur est peu considérable, sur- 
tout si l’on fait abstraction des inégalités de la face inférieure ; peut-être même est-ce l'espèce la plus 
plate de ton! le genre. La face supérieure est très-uniformément arrondie ; les ambulacres anté- 
rieurs se renronlrcnt en général sur le milieu de la longueur ; les ambulacres postérieurs recou- 
vrent immédiatement l'anus (6g. 13. 15); les premiers sont proportionnellement très-étroits, et 
n'y eût-il que ce caractère, il suffirait pour distinguer cette espèce de la variété circulaire du 
/>. EwUiii; les ambulacres postérieurs sont plus larges. J'ai pu observer les pores génitaux dans 
plusieurs exemplaires , et je les ai toujours trouvés disposés de 1a même manière , c'est-à-dire au 
nombre de quatre , dont deux en avant et deux en arrière des ambulacres antérieurs , et formant 
entre eux un rhonibe plus ou moins régulier (6g. 13). La 6g. 13 a montre la disposition des tu- 
bercules vus à la loupe. Les tubercules principaux y sont nombreux et entourés d'une quantité 
de tubercules miliaires. 
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Celte espèce est assex fréquente dans rooUte inférieure (marne à Ourta aeumitvUa du Jura 
suisse ) , où on la irouTe en société du Dytaster etnaiis et du I>t'seoid«a tUpresêa. Les exemplaires 
figurés ont été recueillis par M. Gressly , à Goldonthal» dans le Jura soleurois. 

XIX. DvSASTEB VOLTZIl Ag. 

Tab. 1. fig. 18-21. 

IhfMzter f'ottsii Ag. Drscr. des Ech. fbss. de b Suisse. 1'* part. p. 8, Tab. 6g. 11-13. 

On distingue aisément cette espece à sa forme circulaire. Sa face supérieure est UDiformcmcnt 
bombée et, sous ce rapport, elle a la plus grande ressemblance avec le D. n'ngem; mais sa face in- 
férieure est loin d'étre aussi accidentée; à l'exception du rostre postérieur, elle est même 
à peu prés plane. L ouverture buccale est presque centrale, ce qui n'a lieu dans aucune autre es- 
pèce; les ambulacres antérieurs s'élèvent jusqu'au milieu de la face supérieure ; les postérieurs 
recouvrent l'anus ; les uns et les autres , très-étroits à la face supérieure , s'élargissent considéra- 
blement à la face inférieure (fig. 21), et J’ai même pu m'assurer, par l’exemplaire figuré, que 
les pores, en approcbanl de l'ouverture buccale, se multiplient considérablemenl , à peu prés 
comme dans beaucoup de Cidarides. Les tubercules ne présentent rien de particulier, ni dans 
leur structure, ni dans leur disposition (fig. 19 a). C’est à feu M. Voltx qu'est due la découverte 
de celte espèce. Elle n'a été signalée jusqu’à présent que dans l'oxfordien des Volrons, près de 
(tenéve. Parmi les exemplaires que j'ai sous les yeux , il s'en trouve un qui a trois pouces et demi 
de diamètre, c’est-à-dire le double de la longueur de l’exemplaire figuré. 


XX. Dvsastbr Mcxstbbi Des. 

Tab. V , fig. i-7. 

St?(. Spatangut bicordatitê Goldf. Petref. p. loi, Tab. à6, Bg. 6. 

L'espèce dont il s’agit ici porte, daus Goldfuss, le nom de Spaiangiu bicordaha; mais nous 
avons déjà eu l'occasion de faire observer qu’elle ne ressemble en rien au Spatangùe$ bicord<Uu$ 
de Leske. En conséquence, nous avons dù changer le nom spécifique ; et pour qu’elle ne fût plus 
confondue avec le Dystuter bicordains d'Agassiz , qui est de l'ooUle inférieure , nous l'avons appelée 
D. Muntteri, du nom du célèbre et infatigable paléontologiste qui l’a découverte le premier. 
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Le D. HuntUri est l'espèce U mieux caractérisée de tout le genre ; elle ne ressemble en rien à 
toutes les espèces que nous avons décrites jusqu’ici : et d’abord « elle est à«peo^rés aussi haute 
que longue; tandis que , dans aucun des autres Dysaster, le diamètre vertical n’excède les deux 
tiers du diamètre longitudinal : son bord antérieur est tronqué presque verticalement , et repré* 
sente un triangle presque rectangle, au milieu duquel est creusé le sillon antérieur, qui est sur- 
tout profond près du bord inférieur : la face supérieure est comprimée et se termine en toit; le 
côté postérieur est beaucoup plus étroit que le côté antérieur. L’anus est situé au sommet de la 
face postérieure , mais recouvert par la carène dorsale, de roaDière à n’ètre pas visible d'en Irnut 
(bg. 6) ; le sillon sous-anal est profond , et, en passant à la face inférieure, il détermine deux pe- 
tites protubérances marginales. A la face inferieure, l’aire interambulacraire est forlcnienl renflée, 
surtout en arriére (üg. 7): l'ouverture buccale est trés-rapproebée du bord «intérieur. 

Les ambulacres antérieurs sont plus éloignés du milieu du test que dans aucune autn* espèce ; 
et comme les ambulacres postérieurs recouvrent presque immédiatement l’anus , il en K'sulte que 
les aires interambulacraires postérieures paires qui occupent l’espace entre les deux sommets 
ambulacraircs sont aussi beaucoup plus larges que celles d'aucun autre Dysaster. 

Cette espîTC parait être d'origine crétacée, d’après riudieation de M. le c«mite de Munster. 
L’exemplaire figuré , qui est l'original même de Munster, provient du Mecklenbutirg. 
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T&BIXAV DE LA D15TKIBDTI0R OtoLOOIÇim DES ESPàCES DD OBODPE DES DTSASTU. 


a) Etage inférieur. 

Dy&a»tiT i'û){;ens A(>[. 

•* bècordaiiB . 
•> analU Kq. 
m Avdkma A{;. 

X Eudosii 
V Malum Ag. 

» iiiincaliB DuB 
»> eUiplicus Ag. 

b) Etage moyen. 

DjsasCrr Volizii Ag. 

U carinatiis Ag. 

A» pi'Opinqiuis Ag. . 

» gratiulo»us Ag. . 
« capistratus .Ag. . 
•• ovalis Ag. 

» aciitiisDos. 

c) Etage supérieur. 

Dysaslcr Bucliii Ag. 

» scmi^iobus Des. 


Dysaster Mùnsuri Des. . 
« eiccntricus Des. 
» oTuliim Dos. 


1 . Espèces de l'époque iciassiqub. 


marnes à Ostrea acuminata 

Jura suisse. 

marnes à Ostrea acuminata 

Vallée de la Birse. 

marnes Ù Ostrea acuminata 

Jura suisse. 

calcaire à polypiers 

Normandie. 

caloiire à polypiers 

NtjniiarKlie. 

terrain jurassi(|uc 

France. 

terrain jurassiipie 

Po[)Uani (Lithuanie). 

terrain jurassupie 

Département de la Sartlie. 

oxfordien 

Voiixms près de Genève. 

oxfurdieii » terrain in diailles 

Günsberg (Jura soleurois). 

• Uesi»erg (Jura Bti-nuis), Fringdi, 
<Wahlen, (canl. de SoleiuxO. Largue 
Uilépart. du Haut-Rhin), Besan^'un. 

leirain à cliaiUcs 

leiTüin à cliaillos 

bracli (Wurtemberg). 

Jura moyen 

Jura suisse. 

calcareous gril 

Scarborough, Rdloway. 

tciTain junussique 

? 

Jura suptTioiir 

Stockach (caot. de Scliaffhouse;. 

calcaire jurassique . 

Papjictilieim et Monlicim (Bavière). 

2. ESPtrjlS DE l'tPOQDE CHBTACtE. 

craie marneuse 

MecklemlMXii^. 

craie mamouse 

E»cn sur la Rœlir. 

néocoenien 

La C)iauE-de-Poods. 
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CONSPECTUS GENERUM ET SPECIERUM DYS.VSTERORUM. 


CUABACTBEBS GBNTIS DVüASTBBORtM B FAMILIA ClYPEASTROIDEORI'II. 

Ambulacra simpUcia , ad pcriphcriam divcrgeotia * îd vertice diâjancla , tria in suinmo verlice, 
duo postice convergenüa. 

Godos DYSiVSTER. Ambulacra disjuncta; ambilus eiliplicus, subcordiformis ; os augulo- 
sum, obsolète decagonum, plus minusvc exccotricum; anus poslkus; lubercula non scriala. sed 
perforata et rrenulata ; testa tenuissima. 

1 . Dyiatler bicordaius Ag. (Tab. 2, ûg. 1-4). D. înllatus, aoltee subtrunratus , postice depres- 
sus, obtusus; ambitu ovato; basi plana; ambuIacrU anücis non ad vcrüccm usque porreclis; 
ambulacris postlcis arcuatis , ano incumbentibus. 

2. Dyuuter analis Ag. (Tab. fig. 8-10). D. depressus, antice dilatalus, postice aagustatus, 
subtruncatus ; ambitu ovato ; basi plana ; ambulacris poslicis ano incumbentibus, ab anleriori- 
bus maxime rccedentibus. 

3. Dysatttr elliptiau Ag. (Tab. 2, fig. 5>7). D. subinflatus antice depressus, postice oblusus; 
ambitu ovato ; basi plana ; ambulacris postieis supra anum convergentibus , anticis in summo 
vertice conjunctis. 

i. Dyuuter eMeiüricut Des. (Tab. 4, ûg. 1-3). f). depressus, postice oblique truncatus; am- 
bitu subquadrato; basi plana; ore à margine remoto; ambulacris postieis ano incumbentibus. 

5. Dyuuter propinqwu Ag. (Tab. 3 , fig. 24-26). D. subinflatus vcl depressus , antice trun- 
catus, emarginalus; ambitu ovato; basi undulata, ad anum tumida; ambulacris postieis rcctis, ab 
ano remotis. 

6. DyuuUr oto/û Ag. (Tab. 3, fig. 2i-26). D. inÛalus, antice subtruncatus ; ambitu ovato ; 
basi undulata ; ore excenlrico ; ambulacris postkis angiistis, reclis, ab ano remotU. 

7. Dyuuter Malum Ag. (Tab. 2, fig. 11-13). D. inflatus; ambitu ovato; basi plana : oro 
parvo; ambulacris anticis summum verticem adlingentibus ; ambulacris postieis reclis, ab ano 
remotis. 

8. Dyuuler truncalui DuBois (Tab. 13 Galerilarum fig. 8-11). D. inflatus, elongalus, postice 
truncatus; basi undulata, ad anum tumida ; ambulacris postieis rectis, ab ano remotis. Nucléus. 
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9. DyîQiln yranu/oxux Ag. (Tab. 3, fig. 18*20). D. inflalu^, elongalus, antia^ rotuodalus, 
postice Iruncatu», quadratus ; ambuUcris posticis arcuatis, aoo incombentibus. 

tO. DxfMStfv itmx-glolm Des. (Tab. 4, lig. 10-12). D. inflatus, subhemisphacricus ; ambitu 
ovato; basi plana; ore subccDtrali; ambulacris posticis rcctis, ab ano remotissimis» sed ambula- 
cris anterioribus proxiiuis. 

11. DyioHn ac\Uu$ Des. (Tab. 3, 6g. 15-17). D. inflatus, antice subdeprcssus, submargina- 
tus, posticc tumidus, subovatus ; basi undulata; ambulacris posticis angustis» ab aoo remotis. 

12. Dgiatler ran'nafus Ag. (Tab. 3» 6g. 4-1). D. cordatus, ioflatus, postice acumioatus, 
supernc carioatus; bast undulata; ambulacris posticis arruatis* ab ano remotis. 

13. Dysaüer capiüratui Ag. (Tab. 3, fig. 12-14). D. inflatus, clongatus, antice sobtruncatus , 
cmarginatus, poslice acumiuatus; basi undulata; ambulacris posticis latis, rectis, ab ano remotis. 

14. Dytailer Jïuc/uVDcs. (Tab. 3,6g. 9-11). D. inflatus, aUus,cordatu.s, antice truncatus,submar- 
ginatus, posticc coarctatus, acutus; supernc rotundatiis; ambulacris posticis rectis ; basi undulata. 

15. I)ysa$ttr oru/um D«'S. (Tab. 3, 6g. 5—7). D. altvis, tumidus, rotundato-ovatus, antice 
subomarginatus , poslice subrostratus ; ambitu cordato ; basi undulata ; ambulacris posticis latis , 
rectis, ab ano remotis, subinconspicuis. 

16. DyuMer Àvtllana Ag. (Tab. 1, 6g. i-4). D. inOatus , poslice subtruncatus, subdepressus ; 
ambitu suborhiciilari ; ambulacris anticis summum verlicem non adtingentibus , posticis ano in- 
cumbentibus; basi subplana. 

17. Dysaster Eudesii Ag. (Tab. 1, Gg. 5-12). D. inflatus, ovatus; basi valde undulata, sul- 
cata , area poslice tumida, sulco infraanali amplo; ambulacris anticis ad vertieem summum por- 
rectis, posticis arcuatis, ano incuml)entibus : variai ambitu ovalo, vel orbiculari. 

18. DyMster ringensX^. (Tab. 1 , 6g. 13-17). D. depressus, supernc subrotundalus, ambitu 
suborbiculari ; l>asi maxime undulata, sulcata area; poslica tumida , subcarinata ; oresubmedio, 
poris creberrimis cincto; sulco infraanali amplo; ambulacrb anticis angustis, ad summum ver- 
ticem porrcclis; posticis arcuatis ano incumbenlibus. 

19. Dyêasler Voltzi \^. (Tab. 1, 6g. 18-21). I). depressus, supernc subrotundalus ; ambitu 
orbiculari ; basi subplana, area poslica tumida ; orc subnicdio , poris creberrimis circumdata ; 
ambulacris posticis ano arcuatis incuml)ootibii8. 

20. Dyscuter Münsterihes. (Tab. 4, 6g. 4-7). allissimus, subcarinatus , antice et postice trun- 
catus et ulnimque sulcaUis, lateralitcr dcclivus ; l)asi undulata, ad posticum marginem tumida ; 
ore antico, inframarginali ; ano allissimo ; ambulacris anterioribus anticis, poslerioribus supra 
anum couvergentibus, iude ab anterioribus remotissimis. 
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